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N° 14

REINE DE TOUS LES

Telle est encore la grande leçon que nous pré­

contemplé tour à tour en Marie les joies

-

§ III- NOTES D’ETUDES 
ET SERMONS

J.M.J.
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1863.
Octave du T.S.Rosaire
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Tel est le chemin battu de la vie; tel est le lot de tou­
te âme un peu grande en ce monde.
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OCTAVE 1» T.S.ROSAIRE, H-8

3- SERMONS,

sente le Rosaire dans l'enchaînement admirable de ses mys­
tères joyeux, douloureux, glorieux.

Tel est enfin l’ordre et la gradation que nous 
avons suivis nous-mêmes dans nos méditations de chaque 
soir. Nous avons contemplé tour à tour en Marie les joies 
de sa Virginité sans tache, de ses Epousailles avec l’A- 
gneau, de sa maternité divine. Puis, dans un regard d'en­
semble, après (b) avoir admiré le Poème divin sorti de 
son sein et de son âme nous avons essayé de pénétreras cœur à

Après la joie, les larmes; Après les larmes et 
la douleur généreusement acceptées le triomphe et le repos.

Astitit Regina a dextris 
tuis...circumdata varietate.

Reine, elle se tient à vo­
tre droite, environnée de variété.

ps.. 2LIV,10

SAINTS.

(a: note marginale:) à revoir et à retoucher.

(b; première rédaction: ). • .l’avoir admiree comme le Poète 
et le Poème par excellence... è?
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Ave Maria»

I.

Ciel que

★

ses douleurs infinies. Hier 
ses victoires sur le monde, le

c ou- 
ou corne par-

i
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* , a daigné naître de vous, Sumat per te praces
Qui pro nobis natus, tulit esse tuus.

1

œ?ae démon et la chair.
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du Roi des^o^^voîS^ ?SHeeÈa?i:! " la

Circumdata varietate- Entourée de toute l’assem- 
blee des Elus- Voilà la part qui nous attend.

Réjouissez-vous ô Reine du Ciel, car celui que 
vous avez eu l’honneur de porter dans votre sein vous veut 
éternellement à sa droite. Mais il nous veut nous aussi à 
ses côtés. Intercédez pour nous Reine du s. Rosaire, obte- 
nez-nous de mener une vie toujours pure, montrez-nous les 
vrais sentiers du Ciel. Que nous puissions nous aussi con­
templer un jour votre Fils désus et avoir part ainsi à l’E- 
ternelle allégresse. Vit ara praesta puram, îter........Réjouis­
sez-vous Reine du T.S. Rosaire et intercédez pour nous,( ob- 
tenez-nous une place à vos côtés dans l’assemblée des Saints) 
et qu’il veuille bien par■vous agréer nos prières^Celui qui, 
né pour nous,

Mes Frères, pour com- 
vous entretenir du Ciel, de la place 

un jour à ses côtés"/ et d® celle qU1 nous attend

Frères quel grand jour ce fut dans.le et du couronnement de Maries

k
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n ^es ^rionKPàes de la terre à
—s couronnes il nous reste une dernière, le complément et le

_ ?J celle de Reine des Rois, eu coÀ,UI1w 
de Reine du Ciel, Reine de Tous les Saints.

Je vais donc aujourd’hui, 
plQuOT C©tt© OCtsiVGj **— 
d’honneur qu’y occupe Marie

Oh! Mes celui du triomphe
Son corps immaculé dans la vie resta immaculé 

dans la mort. Il passa quelques jours dans le tombeau, mais dans lamor*. * ?eorruption, corne son amel’avait été de préservé ae toute corr 0st vsnue oùj à vexemple et
toute souillur • , son y^ls le corps et l'âme de Ma-
Jg.VSsteS divisé par la mort, vont so réunir de nou-

Liais <--
à»» a ** *
ronnement de toutes
le 1'Eglise, *

II3i
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Et son Fils, ; - / __
treS de son trône de gloire et vient"!

de tache en vous.» Venez dohc vis, et venez- --- ~
sponsa veni de Libano

veau pour jamais /la vie -rin/ r,m ,a tombeau comme nn» ? fin/, allé s’élance du
peur qui s ’ é] cWp> \ q-U1 sort de terre ou comme la va-soleil?“ U deSSUS des aers échauffées par le
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Et les Patriarches répondent: C’est Celle que 
nous avons attendue et appelée de tous nos voeux.» Et 
les Prophètes saisissent leurs harpes d’or où souffle 
l’Esprit de Dieu: ”C’est celle que nous avons chantée, 
sans la connaître, s’écrient-ils. C’est la Vierge qui de­
vait enfanter, c’est la faible femme qui devait encein- 
dre l’Homme parfait, c’est la femme forte qui devait é- 
craser la tête du serpent, c’est la femme qui devait re­
vêtir le soleil, mulier amicta sole'.'- Et le choeur des gaintas femmes réprend: Vous êtesJa véritable Esther 
qui avez gagné le coeur du Roi et sauve votre peuple! 
vous êtes la véritable Jahel, bénie entre toutes les fem­
mes, nui avez triomphé de Sisara et l’avez perce de part 
en nart. vous êtes la véritable Judith qui avez tranche 
la tête d’Holoferne- Vous êtes la gloire de Jérusalem et 
in IM a d’Israël- Vous êtes l’honneur et le triomphe de tout le peïpïe.'soyez bénie MSrnelle«ut (Judith J5, MH)

Et toute la Cour céleste incline le front /au 
passage/ bandiu

fronts Jours couronnes^Janilaue salut ae 
Ave Sarta, gratis plana, Doroinus tacun.

Un trône est dressé à la Mère du Roi et elle mente

le Roi immortel des siècles, son 
___ . u sa rencon- 

"Vous êtes toute belle, 
lui dit-il, et il n’y a pas 

quittez le désert de la 
yenez et je vous couronnerai.- Soror mea 
—j, veni coronaberis." (C.C. 4,7.8)

tu,» Et s’élèvent ensemble.- Et les Anges accou-
1US pour leur faire cortège se demandent l’un à l’autre 
au chant de leurs cithares d’or:« Quelle est celle-là 

èleve a travers le désert comme un nuage de parfum et a encens? (C.C. 3,6) Quelle est celle-là qui s’avan­
ce comme l’aurore à son lever, belle comme la lune, bril­
lante comme le soleil, douce et gracieuse comme Jérusalem, 
terrible comme une armée rangée en bataille?-(C.C.6,9.3) 
Quelle est celle-là qui monte du désert, toute environ­
née de délices, appuyée sur son Bien-aimé?" (C.C.8,5)
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(1) positusque 
ter ara ejus. (

(2) !.. Cor. 15,22.
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„□ est thronus matri regis, quae sedit ad dex- 
(3. Reg. 2,19) | ;
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fel fut aies Frères Autant que notre pauvre coeur 
peut^le comprendre et nos faibles lèvres l’exprimer, tel 
dut etre le triomphe de Marie eu jour de son Assomption 
et de son Couronnement; et tel il demeurera éternellement, 
car Marie, "une fois ressuscitée d’entre les morts ne meurt 
plus; la mort n’a plus d’empire sur elle.” Elevée au des­
sus de tous les choeurs dos Anges et des Saints, placée 
à la droite du Roi des Rois et comme lui glorifiée en son 
corps, elle y régnera dans les siècles des siècles.

1. Quel honneur pour nous Mes Frères d’avoir si haut 
et si près de Dieu notre mère et notre soeur! Et quel fon­
dement à notre espérance!

Jésus Christ est notre tête et nous sommes ses 
membres- Sa résurrection est donc le gage assuré de notre 
résurrection future. ”De même que tous sont morts en Adam, 
de même tous nous devons être vivifiés dans le Christ." 
nous dit l’apôtre (2). Mais si l’ascension du Sauveur est 
la source première de notre espérance, l’mssomption de ma­
rie en est" déjà la réalisation. Elle est comme les prémices 
de l’humanité restaurée, glorifiée; sa résurrection est 
déjà le commenc.ement de la nôtre.

Mais nous n’y pensons pas! Non, Mes Frères,

_.Z<ÎÔTAR. cT

[*(

tATASTE

boTôom^au^pïed S-
du repos actir du rs ? Pa°r?ix’ debout dans l’attitude 
de la force du nn?1^ d®bout, dans l’attitude de la vie, 
comme JésSs’lu? °2“de^ent- Et elle s’y tient, revêtue 
in vestitu deS™?Â S°? co^s Sl°rifié. Astitit Regina 
data varietate ’ entoures de toute sa cour- Ciroum-

qu’il vous^nla?vn°iTT‘Ui«di+: parlQZ Mère; demandez ce
1 plaiia. II n*est pas possible aue iamais

PetT- -te'avertaia faciem tuaru. (3. Reg. 2.20)

■i I 
i
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Eh bien! nous chrétiens, nous les affranchis du 
Christ, nous qui avons reçu les prémices de l’Esprit de 
vie, malgré le témoignage d’une conscience en paix, mal­
gré la joie des victoires gagnées et du bien accompli, 
vous l’avez entendu? S. Paul ne craint pas de l’affirmer 
"si nous n’avions que cette vie pour espérer en Jésus- 
Christ, nous serions les plus misérables des hommes."Re­
nonçant à tous les enivrements du siècle nous ne trou­
verions pour compensation dans la vertu que des joies, 
plus vraies sans doute, mais elles aussi éphémères, et 
toutes hérissées de sacrifices.

Au contraire avec le Ciel, avec la pensée du 
Ciel, tout nous devient doux et facile."Nous sommes 
pressés de toutes sortes d’afflictions(peut-etre) mais 
nous n’en sommes pas accables; nous nous trouvons dans 
des difficultés insurmontables, mais nous n’y succombons 
nas'- nous sommes persécutes mais non pas sans appui; a- Sais non paî/Jamais/ écrasés"(ç.Cor 4,9). Nous 
sommes en butte à bien des ©preuves, a bien des tribu­
lations mais nous savons que"toutes les.souffrances de

un oour ces quelques heu- 
res de légères aiflictions. (2. Cor. 4, )

. qî le monde nous présente ses séductions, 
la pensée du Ciel, nous en faisons bonne

Si nous y pensions davan- 
lourde s les épreuves de cet- 

les séductions du péché.

Ciel. Chrét-i s?ns Ie Ciel, sans la pensée du
omnibus horainibus-s1Snouana7nous?"’’Mi3erabillores sumus 
dit S P’ni -r.™-. Sx ,n°us n avons que cette vie, nous 
les niu ô i ? esPerer Jésus-Christ,nous sommesles plus misérables des hommes."(1. Cor.15,29)

se aa-i+Â misérable que 1’impie?~Sans ces­
sent dévnS%?1US ar^ntes passions, S’il y résiste il se 
encore ?nUne-!°lf iuextinguible-S’il y cède c’est 
n 3011 augmente et de. plus, les remords,
comme des vers aans un cadavre, naissent et pullulent de

es parts. en son ame et la rongent toute vivante.-Sans 
cesse poursuivi de coupables désirs, soit qu’il les sa­
tisfasse ou qu’il ne^puisse y satisfaire (a), l’impie 
trouve donc en lui-raerae et porte en son propre coeur un 
enfer anticipé.

(a: variante:) ...qu’il y 
tisfasse pas,.••

II s i ilI

ne pensons pas assez au Ciel 
te5?îenÏÏS t?ouverl°ns moins’ 
te vie et moins séduisantes

Et rtp 
ChrétiensÇ

Paul,

g
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bïens^toute^oe^foïîei9! fasses, tous ces faux 
mons des ordures seiï„ Jîies ?U HOnde» nous les esti“ 
Paul tamcnin i - •-’ S0j-On 1 énergique expression de S. oerjoiSqd^4!?^°°îa’ ooaparées à ee^9 glo^e et à 

•fort)» ; « vu „rn '1* grandes, que l’ooil de l’homme n’a 
souDooun^’tmi^ Or9lll9 Jamais ouï, ni son coeur jamais 
(iPooîl 2,™ °° DieU râs®rve à ceux qui l’aiment.”

« fKa “ S£& 
TJion au uiel que je voudrais vous donner, c’est le Ciel 
lui—meme. Je voudrais vous donner le Ciel à tous: vous 
pousser cous a Dieu» Je ne le puis. Je ne puis pas même 
vous en^donner sa description. Le jour ne suffirait pas 
a \rous enumerer, seulement, toutes ses merveilles; et ce 
serait d’ailleurs trop nous écarter de notre sujet.

Je ne vous parlerai donc ni de la Gloire et du 
Bonheur suprême qui est l’Eternelle Vision de Dieu, fa­
ce à face et son éternelle possession coeur à coeur; ni 
de la Glorification des corps et des privilèges qui s’y 
rattachent, de toutes les joies du Ciel les plus humbles, 
sans contredit; et les plus infimes, si grandes cepen­
dant et si relevées (a) que nul home dans ses plus beaux 
rêves, n’a jamais rien rêvé de tel.

Je me bornerai donc à vous parler, ainsi que 
je vous l’ai promis en commençant, de la place qui nous 
est réservée au Ciel auprès de Marie.

Un Ancien à la vue du Sénat de Rome crutvoir 
une assemblée de rois, mais quel sénat comparable à l’as­
semblée des Elusl

Ils sont tous des rois. «Celui qui aura triom­
phé a dit le Seigneur, je le ferai asseoir avec moi 
sur le trône, comme moi-même j’ai triomphe et suis as- 
Ss tSr le trône avec mon Wro’-Upoo. 3,21). Bt dans 
une autre vision,le EropHète du Testament Nouveau aper- 

u/tins sous la figure de nobles vieillards, ran- çut les ^lus, sous la ltAgneau i,Autour
ges comme des Rois, A .. . +

et po?tÜt au front des couronnes d’or."
Tous les Elus sont rois, et c’est pourquoi le
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s’écrie le Psalmiste' 1 ai dit —• - 
haut. Ego dixi; 
vous récriez 
nous ne sommes 
levées 
nous ; 
nous 
gneur 
assez 
sont un.
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Nous serons tous vraiment des Dieux, en cette 
manière?- Cornent cela se peut-il?- Je l’ignore. C’est 
un mystère. Ce que je sais c’est que Dieu nous l’a pro­
mis et que ce qu’il a promis, il le fait. D’ailleurs ne 
sommes-nous pas déjà par la Grâce "participants de la 
nature divine"- Divinae consentes naturae” fils de Dieu 
et cohéritiers de Jésus Christ?- Et cependant la Grâce 
n’est encore que la semence et comme le germe de la 
Gloire.

c’est par moi que 
commandent, nous

et Si^eS±deséSei-neu?sSeS/êïSXiients: Rols d0s Rois 
Reine des Elus est auÏÏi û ® ° ®St l,our(luo1 ^rie la

~ r9g6S
dit en son nom le Prophète! (p^vT^.lb.10)

plus que des rois. "Je vous l’ai dit, 
voue? +* dan® un saint transport, je vous 

_s_etes tous des Dieux et les fils du Très- 
lil <3SJ,1? et Filii Excelsi omnes." Ne 

P , ..ms l’reres- Sans doute, même au Ciel, 
•nav tlU* de® er98tures, mais des créatures é- 

-, U ‘aîme ^us<lu*aux confins de la Divinité; 
seront ton! tous notre individualité et cependant 

• étroitement unis à Dieu, à Notre Sei-
, identifies a Lui, incorporés à Lui. Je ne dis pas 

sej?ons HS. avec Lui, comme Lui et son Père 
■_n.^ll sera en nous et nous en Lui, comme II est 

en son Pere et son Père en Lui."

Oh! Mes Frères quelle assemblée que cette as­
semblée d’Elus, tous Rois, tous comme des Dieux! On 
accourt sur le passage des princes de la terre; on en­
treprend de longs voyages pour jouir du spectacle de 
nos grandes assemblées religieuses ou politiques, pour 
admirer les Papes ou les Rois au milieu de leur^Cour. 
La Reine de Saba venue à Jérusalem dans un cortège ma­
gnifique dans une pompe vraiment royale, ne pouvait se 
lasser’ d’admirer la sagesse de Salomon, la richesse de 
ses palais et l’ordre admirable qui régnait dans la vil­
le sainte. Elle en perdait la respiration, nous dio 
l’histoire sacrée. ’»Non habebat ultra spiritum"- Heureux 

t Plie les hommes et les serviteurs qui se tien- ïïns en vo?“ présence." St nol Je aie; Blen- 
hMreS bien plus heureux Seigneur, les serviteurs et 
Îes lïïé “e vous admettez lù haut en votre présence. Bea- 
tl oSi habitant in domo tua Domine m saeoula saeculorwn 

îUê RlPDheureux ceux que vous destinez a habi-
laudabunt ^e~ Lie seigneur. Ils vous loueront dans les 
ter votre ^ison, ! Sus les enivrerez de l’abondance 
siècles des siècles, vous xvo

II! L

HBi
’ i

lATAStt
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Vous les abreuverez d’un torrent de

de Madeleine et de S. Jo-

B

Mes Frères de Salomon, 
des Assemblées c 
semblée des Elus
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Et pourquoi limiter nos
Tnfn asnirations"de*vôtre âme. N’avez voùs pas déci­

de votre maison, délices.

de toutes ces âmes d’élite que nous nommons des
de tous ces grands génies et de tous ces grands

____  ’ ’ i, Prophètes, Apôtres,
Confesseurs et 1 artyrs? de ceux-là surtout qui

■' s ° C?ïrs de la terre, auprès de l’as- --- >, de cette Cour du Roi des RoisJ
eet affreux~nl?" UJ':-Î nIaV2? Tous Pas gémi bien souvent de vertSs doSt ±e d? Menet de de crimes et de
bien souvent ’a» x,1P°se le monde? N’avez-vous pas gémi et de balsSctS'? ^n°On rer sur vos pas tant de vilénies 
It iuscSî V?US sexltir soudoyés dans les ruesd ?+VOS salons Peut-être par tant de coeurs bas et d’esjjrits pervers?

II
;

_______ désirs quand Dieu lui-
. ae~bornes. N’avez-vous pas poussé plus 

loin les aspirations de votre ame. N’avez vous pas desi- ré surtou? d’être admis auprès de Jésus et de Marie et 
dan? ïeSr intimité, de vous rassasier de leur vue, de 
Mïï/oo^ ai
d'SXÎ votee «ta» en leur &». a'être réunie à eux en- 
fin, pour toujours!

vt vous pauvre mère désolée, n’avez vous pas 
, . Æ?souvent, et ne soupirez-vous pas en-

XîS-™ i^es: pauvres online,

„ „ Dites-moi, n avez-vous pas soupiré plus d’une
rois apres le jour où l’ivraie enfin sera séparée du bon 
gro-in, ou le bon grain lui-même ne sera plus sujet à se 
corrompre? N’avez-vous pas souvent désiré une société 
toute composée d’âmes choisies, belles, pures?etc.N'avez- 
vous pas ardemment désiré de contempler enfin de vos yeux, 
d'entendre de vos oreilles, de presser enfin de vos mains 
sous vos lèvres et sur votre coeur toutes ces grandes et 
nobles âmes de Saints, ces figures héroïques enchâssées 
dans l’histoire de 1'Humanité corne des perles dans leur 
écrin? N’avez-vous pas désiré, n’avez-vous pas rêvé d’ê­
tre admis quelque jour dans l’intimité des Anges et des 
Elus, 
Vierges, 
coeurs que nous nommons Patriarches 
Docteurs, <----------------- -
ont eu le bonheur d’approcher de plus pred de Jésus et 
Marie, de Paul, Pierre, Jean, C_ ’7 2,
seph?

/q I
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bouquet spirituel que je vous deman-Tel est le

(a: variante:)

méditer et réci-

O'
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ï voilà Mes Frères, une des joies, 
du Ciel*

1 II

-

B

Et pour mériter ces joies, pour conquérir cet 
te couronne, qu’avons-nous à faire?

III
I

i
i

Je vous l’ai dit, Mes Frères et ce sera la con- 
clusion pratique de toutes nos méditations de cette se­
maine,- le plus court et le plus sûr moyen, c’est une 
dévotion sincère, un amour tendre et filial envers Ma­
rie.- Or. si nous l’aimons, nous voudrons l’imiter. Le 
•ûremier effet de l’amour c’est d’assimiler ceux qui s ai­
ment — Et le moyen le plus facile et le plus efficace aussi d’arriver $ l’imitation de Marie c’est.de méditer 
souvent ses vertus par la récitation du Rosaire.

• .. ■*‘OTSudSiSi:=(“tvom in SieÀoî^tion 
JoiFXto et faolïe de plàir. à J«sus et a-arriver au 
Ciel.

! ÜI
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(a: variante:) Eh bien!
une des petites joies u_
(b- variante:) Aimer et imiter Marie, 
ter le Saint Rosaire,...

âmes blessées et •L’Gn(iUQ votre mère; pauvrestes vos bïessuresaprÔB 10 où tou“ 
retrouverez Qnf?n au cicatrisées, où vous
ceux aue la aU bein ûe 1 Eternelle Joie et tous
ceux cuî vï»î ;3J°US ? ^vie d^i8 les larmes et tous 
la vie et mm , vez,Pôut“ei;:rQ cherchés péniblement dans la vie et que la vie ne vous a j^is donnés.

9iel vous donnera toutes ces choses. Et ce 
verrons *© ses petites Joies (a). Quand nous
-iino - U iac® a f&ce, cette joie ne nous semblera 
pins rien, nous la dédaignerons presque, nous n’v pren- 
d^Gns S^rdo et cependant elle nous inondera le coeur 

lells saveur qu’elle ne serait pas trop cher ache­
tée de toute une vie d’épreuves et de sacrifices.

voilà, la part qui nous attend au Ciel, si 
nous sommes xidèles. Oui, réunis un jour dans la société choisie 
des Lins, sous le regard ami de Jésus et de Marie, nous 
rognerons éternellement avec eux, nous serons, si j’ose 
le dire leur joie et leur couronne;, nous formerons au­
tour d’eux comme un rosaire vivant, corne un rosaire per­
pétuel dont tous ceux de la terre ne sont qu’un symbole 
grossier, une bien pâle image.

est.de
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solution pratique, et quand vous la sentirez faiblir, ve- 
a-aîle cette petite et gracieuse chapelle du Ro- s^eque^vos aumônes et vos prières ont bâtie, venez 

icii Jne^ame /des mains/ pieuse et heureusement inspirées 
/ont ai. y reunir et placer sous vos yeux en tableaux pleins 
de vie tout ce résumé de nos méditations.- Venez ici, 
et prosternés vous aussi aux pieds de Jésus et de Marie 
prenez en mains ces couronnes de roses, ce rosaire béni 
que les Anges du Ciel ont apporté à S. Dominique. Puis 
suivez la voie que vous tracent les Saints. Faites com­
me eux; imitez Marie! et comme eux vous arriverez un 
jour de cet exil /de cette terre/, de cette vallée de 
larmes à la Patrie de l’ïïternelle Joie; et tous les E- 
lus applaudiront à votre bienvenue, et la Reine du Très 
Saint Rosaire, Reine du Ciel et des Elus, vous accueille­
ra dans sa cour, et vous couronnera de l’immortelle cou­
ronne, et prenant la main de son Fils elle vous bénira, 
et vous serez bénis dans les siècles des siècles, (a)

!
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(a: note marginale barrée: ) Beati qui habitant in domo tua Domine, in saecula saeculorum laudabunt te; inebria- 
buntur ab ubertate domus tuae et torrente voluptatis tuae 
potabis eos.Bienheureux,  siècles des siècles; vous les 
abreuverez de l’abondance de votre maison, vous les eni­
vrerez d’un torrent de delicss. — „
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